perdre 


trans re 


et de M. Hormisdas Béliveau de Saint-Boniface. 


C'était un jeune prêtre d’une grande distinetion, 
d'ùn commerce agréable et tout dévoué à son de minis- 


tère. 


Sa douceur, la parfaite urbanité de ses manières, lin- 
térêt qu'il portait à toutes les causes religieuses et na- 
tionales l'avaient rendu cher à tous ses compagnons de 


collège qui conserveront pour lui un touchant souvenir! 


À madame sa mère et aux membres de sa famille 
‘Le Manitoba présente l'expression de sa profonde sympa- 


thie. 


L Li L 


Nous eroyons que nos lecteurs liront avee intérêt eet- 
4e dépéèhe qui nous vient de la Pennsylvanie. 

Elle se passe de nombreux commentaires. 

Remarquons toutefois ce que le pasteur protestant dit | 
de l’enseignement religieux à l’école. 

C’est une autre pièce à ajouter à la liste déjà longue 
des témoignages rendus à la prévoyance et à la sagesse de 
l'église catholique qui, fidèle à Ja doctrine du Christ. ne se, 
décourage pas dans ses revendications contre la neutralité 
‘scolaire moderne. 

Depositum eustodi : c'était la devise qui flamboyait 
sur le blason-de ce vaillant chevalier du Christ que fut le 
grand archevêque Mgr Langevin de vénéré mémoire. 

On sait avee quel zèle et au prix de quels sacrifices 
ce grand croisé a été fidèle à sa mission. 

Le trône archiépiscopal de Saïnt-Boniface sera dans 
l'histoire de l’Ouest Canadien un phare lumineux d’ou 
rayonnera une éclatante lumière, car,nos archevêques au- 
ront tous été des défenseurs intrépides de la doctrine qui 
réclame pour l’enfance et la société l’enseignement reli- 
gieux à l’école. Nous citons :— 

Le Triomphe de l'Eglise Catholique 

‘Un sermon des plus remarquables a été prononcé par 
un ministre baptiste, le Rév. Newkerk, à l’église baptiste 
de l’avenue Wayne. Ce sermon fait partie d’une série : 
‘L'apport des grandes croyances”. Elle a pour but d’as- 
surer une meilleure entente avec ceux qui divergent 
d'opinion avec nous.” Le premier sermon traite de : ‘La 
dette de reconnaissance du monde à l’égard de l'Eglise 
Catholique Romaine. Le Rév Newkerk a dit : L'Eglise 
Catholique Romaine est la plus remarquable de toutes les 
églises, le pape ayant à gouverner 240,000,000 âmes, dont 
16,000,000 sont aux Etats-Unis. Elle a survécu aux siè- 
cles aux empires Romain, Oriental et Alllemand, gardant 
une autorité, un chef une doctrine. Cette organisation 
puissante est aujourd’hui un exemple d’habilité, 

‘Les protestants doivent à l'Eglise Catholique la sau- 
vegarde des Saintes Ecritures et la propagation de la foi 
aux époques d’obseurité. Cette Eglise n’a pas encore été 
surpassée dans l’art chrétien. Les grandes vérités de l'E- 
vangile revivent dans les couleurs et les formes que son 
génie chrétien a déposées aux pieds du Christ. L’eyem- 
ple le plus grandiose de cet effort général est la cathédrale 
St Pierre de Rome commencée en 1450 et complétée après 
176 ans et qui a coûte 60,000,0000 de dollars. 

‘Au cinquième siècle les barbares ont fondu du nord, 
de l’est, de l'ouest sur Rome et amené la chute de l’Empire: 
Les Huns Attila, les Goths, les Saxons et les Allemands. 
Qui étaient ces hordes de barbares? C'’étaient nos pères. 
Elles étaient aussi barbares, aussi sauvages, aussi cruelles, 
aussi païennes que les tribues barbares de l'Orient. Ees 
ont conquis l’Empire Romain pour l’étre bientôt par VE 
glise Catholique. 

L'Education Religieuse 

“L'Eglise Catholique a fait preuve de sagesse en 
s’emparant de la jeunesse, #lle croit dans la puissance de 
l'éducation religieuse de ses enfants en fondant les écoles 
paroissiales. Il y a aujourd’hui aux Etats-Unis viñgt 
cinq millions d'enfants, qui ne reçoivent aucun enseigne- 
ment religieux. Le plus grand problème que nous ayons 
à résoudre aujourd’hui est celui de l’enseignement reli- 
gieux de la jeunesse. 

Ses Grandes Vertus 

‘L'Eglise Catholique possède a elle seule de grandes 
qualités que les protestants devraient lui emprunter. 

‘* La fidélité aux offices divins; la ferveur de sa dévo- 
tion, sa grande générosité, sa stabilité dogmatique et, son 
attitude non-équivoque et inébranlable sur la question du 
divorce. ”” 


ee” 


Tandisque nous y sommes, pourquoi ne pas citer aus- 
si la dépêche suivante : 


Le défunt était le fils de feu Edmond Béliveau de l'éséqué réthodiste, Luther Wilson, T'avoqi 
‘Winnipeg et le neveu de Sa Grandeur Mgr l’Archevêque 


ne J. Lavelle de ÿ: cathé 


la religion dans les écoles opine que l’on de 
enseigner les Dix Comandements de Dieu 


salut dans le désarmement général : 
morale qu'il se sauvera.”? 
Le docteur Edwards : 
doivent marcher de pair ou l'Etat va à la 
+ 


‘Le nisiotille la religion 


nine.” 
p 


Comme on le voit les protestants bien pensants; les 
protestants soucieux de l'avenir de leur pays reconnais- 
sent comme nous la nécessité de l’enseignement religieux 
à l’école si l’on veut assurer l’ordre et la paix dans la 
société, 

Quel beau et grand pays nous aurions au Canada si 
ceux qui sont chargés de diriger le peuple voulaient se 
dofiner la main pour règler définitivement selon la justice, 
le-dtoit et le sens chrétien cette question qui jusqu iei a été 
tion seulement la plus grande et la plus malheureuse cause 
de nos divisions intestines, mais de plus celle qui a retardé 
le plus fortement l’essor du Canada vers les hauteurs on 
doit loger un état puissant. 


LME, L'échevin J.-A. Marion et riqn ainsi 
que M. et Madame Elzéar Couture ont célébré la semaine 
dernière le 25ième anniversaire de leurs mariages. 

A cette occasion ils ont été l’objet de jolies fêtes 
de famille. et ils ont reçu de leurs intimes les voeux les 
plus sincères pour leur bonheur futur. 

Les très respectés jubilaires nous permettront d’unir 
notre voix à celles de leurs parents et amis intimes pour 
leur souhaiter longue vie & célébration de leurs noces 
d’or. 

Nous croyons pouvoir ajouter que c’est là le voeu fer- 


vent de tous leürs concitoyens de Saint-Boniface. 
: * + + 


La Question Bilingue 

Ottawa—Au cours d’une entrevue avec le représen- 
tant du ‘Droit’, M. Tom Moore, président du congrès des 
métiers et du travail canadien, parlant au sujet.des dé- 
plorables conflits qui surgissent chaque jour, en raison de 
la bigoterie de certaines gens, qui s’obstinent à combattre 
le bilinguisme, M. Moore a déclaré que non seulement le 
bilinguisme existe en Canada, mais aussi dans tout le 
monde, car, dit-il, la langue française et la langue anglaise 
étant à vrai dire les deux langues officielles du monde, 
personne ne peut s’en dispenser. Tout homme qui veut 
prendre une part plutôt active à la vie publique, doit né- 
cessairement les connaître. S'il parvient à acquérir la 
connaissance de ces deux langues, il peut passer et se 
frayer un chemin par toute la terre. Pour ce qui est du 
Canada, ce pays merveilleusement riche, s’il veut con- 
quérir sa place véritable dans le monde commercial il doit, 
par l’entremise de hauts-commissaires et de ses agents, 
pouvoir traiter dans les deux langues. 

Au cours des nombreuses conférences qui ont eu lieu 
par le monde, de nos jours, nous pouvons constater le pro- 
grès du bilinguisme. Tous s’efforcent de parler pour sc 
compris, soit en anglais soit en français. 


La France et le Vatican 


A propos de la diseussion du projet de loi pour la re- 
prise des relations diplomatiques avec le Vatican,—projet 
qui a été adopté par un vote de 397 à 209,—M. Leygues a 
déclaré, à la Chambre des députés, que la décision du Par- 
lement d'envoyer un ambassadeur français auprès du Va- 
tican était simplement une question de politique étran- 
gère et que c'était dans l'intérêt même de la France. 

‘Le Vatican, a-t-il dit, est une force morale que la 
France ne saurait ignorer. 

“Le fait d'envoyer un ambassadeur au Vatican ne 
changera d'aucune manière la politique intérieure de la 
France et ne modifiera en rien les pouvoirs de l’ambassa- 
deur de France à Rome. ”’ 


L'ancien premier Briand a voté avec le gouverne- | cinq préceptes qu'il laissa sont 


ment pour l'envoi d’un ambassadeur au Vatican. 


M. Ley gues, a rappelé à la Chambre que ] ’Angletterre 
maintenait son envoyé auprès du Pape et que le gouverne- 
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terrompues en 1873. 
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; Bt-Patrice, Er * 
représentant Dieu et par sès miracles, épuisé de 


et jour de décembre. On , n'y 


pui sont à la | Après admiré | 
base de la loi civile. he ne pe ohne 


ss 00 d'un voyage en Europe, l'an der- 
aple sous trois formes horribles. [hier, était plutôt pessimiste quant 
2 ne D y à une multitude d'autre pe à un prompt rétablissements des 
contrés européennes, nous revient, 
:- | cette année, avec une toute autre 

[idée des possibilités et des probabi- 
in- } lités de ération. 11 nous ex- 
plique Jqu’alors, en 1919, les peu- 
et particulièrement les Fran- 
çais, qui sortaient d’une longue 
période de tension morale et d’ef- 
fors constants, se laissaient aller à 


N ‘opérées parmi les in- [aussi en Chine des aderateurs du 
pa ne rot | afergieles appelé le 


k O. Ellery [travaux et plein de mérites, passa . "ons 
LE J 1 “ LA 
+ du comité [au repos du Seigneur, le ST ds dites Le rom isiat E° réjouissance et au “farniente 


comme s'ils s'étaient imaginés 
qu'avec la guerre tous leurs em- 
barras étaient terminés. 

Cette année, au contraire, il à 
remarqué que tout le monde s'est 
‘| jeté au travail, qu’on ne pense plus 

qu’à la réorganisation et qu'on 
donne toutes ses ér-ergies à la re- 
construction financière et écono- 
mique. 

L'optimisme  qu'exprime M. 
Branchaud est raisonné, 11 le base 
sur les observations qu'il a pu faire 
lui-même, non seulement à Paris, 
mais dans toute la province fran- 
çaise, qu'il a eu à parcourir dans 
l'intérêt de sa maison, Partout, 
c’est le travail et c’est la confiance. 

“Le relèvement de la France est 


fait! François-Xavier, qui a fait con- 
toutefois sa fête que le trois, Par !'naître Jésus-Christ à tant d’infidè- 
ordre d'Alexandre VIL. les, et les saints dont l'Eglise fait 


de l’Incarnation dont la 
célèbre au jour de Noël. 
Louange, amour, reconnaissan- 

ce, adoration soient éternellement 
rendus à la saînte Trinité, à Jésus- 
Christ fait l’homme; au Saint-Es- 
prit, l'amour du Père et du Fils, 
pour avoir accompli les prodiges 
que nous vénérons au beau jour de 
la naissance de l’Homme-Dieu. 


saint, voyons ce qu'ont fait les ké- 
rétiques pour propager leurs doc- 
trines,.et quel a éé le résultat. de 
leurs efforts. 

Les Anglais ont établi une s0- 
ciété pour la propagation de l’E- 
vangile; mais que pourra-t-elle 
faire tant qu’elle né sera pas com- 
posée d’hommés qui comptent 
pour rien les peines qu’il faut sup- 


Lu PRATIQUE 


porter pour apprendre les langues QU'ABANDONNE certain, d'ici quelques années”, a- 
barbares et pour se conformer à des ET t-il déclaré à l’“Evénement”. 

usa ges si contraires aux moeurs | LEON DAUD: “Le gouvernement, les finan- 
des peuples civilsés. 11 faudra, de | De se ciers, les commerçants ont réalisé 
plus, que ces hommes s'accoutu- | Paris, 25. — Léon Daudet, le | Que Je salut de la France résidit 


bouillant député royaliste de Pa- 
ris, en a fini avec le duel. A preuve 
l’article ei-dessous publié dans son 
journal “L’Action française”, le 
7 novembre courant. On y verra 
que Daudet, cette fois, “estime 
l'heure venue de renoncer à une 
pratique que condamnent actuel- 


ment à mener la vie la plus dure, 
qu'ils soient disposés à’souffrir tous 
les dangers, et la mort même. Sal- 
ge dans son histoire moderne 

se plaint de l'extrême négligence 
des Anglais, des' Danois et surtout 
des Hollandais à cet égard. Cet é- 
crivain, en traçant le caractère des 


dans l'exploitation de ses colonies 
et tous sont d'accord que l'effort 
principal doit tendre vers le dé- 
veloppement de ces territoires, Si 
le but visé peut être attejnt, dans 
peu d'années, la Franñsera évono- 
miquement indépendante dn reste 
du monde.” 


missionnaires qui vont dans les | lement le bon sens et les hommes Aa question F $ 
pays futidèles, ait dû dire d'a les plus qualifiés eh matière deéou- | _®upe ; nées. st 
sh other carte rage et d'honneur” Voici d'ail- | js commencé la production inten- 


mourir à eux-mêmes, par la prati- 
que du renoncement et de la pa- 
tience, désintéressés, aimer la prié- 
re et converser toujours dans le ciel 
Tels furent les saints apôtres de 
toutes les nations qui ne connais- 
saient pas Jésus-Christ. Tel fut, 
en partciulier, l’admirable Fran- 
çois Xavier, Aussi le Ciel versa- 
t-il d’abondantes bénédictions sur 
leurs travaux. 

* 


leurs ce qu'écrit Daudet sous ee ti- 
tre “Un mot personnel”: 

“Je viens de recevoir de M. 
Paul Denise, député du Var, mon | 
collègue, une lettre m’annonçant 
un envoi de témoins. Motif : un 
article publié ici, sur son beau- 
frère Camille Pelletan, et qu'il 
‘juge injurieux pour sa mémoire 
public, a fait beaucoup de mal à 
son pays et j'estime avoir droit de 
jugement public sur ses actes et 
sur sa personne. 

“Mais la question dépasse ce cas 
particulier; et je tiens à déclarer, 
une fois pour toutes, que le duel 
pour toutes, que le duel pour mo- 
tifs politiques, après le drame ter- 
rible et les hécatombes de la guer- 
re, m’apparaît aujourd'hui comme 
une formalité ridicule et qui a fait 
son temps, , Je me suis battu onze 
fois en duel avant la guerre, à l’é- 
pée Comme au pistolet, et quelque- 
fois simultanément, en dépit de 
mes croyances, parce que, menant 
les campagnes que je menais, j’es- 
timais devoir faire preuve de bon- 
ne volonté vis-àvis de mes adver- 
saires politiques et sacrifier au pré- 
jugé courant. Cette preuve étant 
faite, et surabondamment, dans 
des conditions dont beaucoup de 
personnes ont été les témoins, 
j'estime l’heure venue de renoncer 
à une pratique: que condampent 
actuellement ie bon sens et les 
plus qualifiés en matière de cou- 


se? 

M. Branchaud, répond : 

“Oui, mais celà exige d’abord 
un travail de reconstruction, le- 
quel avance très rapidement. Ac- 
tuellement, il y a un moment d’ar- 
rêt, parce que la France, comme 
les autres pays, s'est vue forcée de 
restreindre les crédits, mais dés 
que la crise sera passée, la produc- 
tion reprendra de plus belle. Après 
la guerre le pays s'est trouvé ar- 
rêté dans son essor, par le man- 
que de combustible, mais , depuix 
que l’Allemagne a commencé se* 
expéditions de charbon, ce produit 
est en quantité suffisante comme 
le prouve les nouveaux afrange- 
ments que vient de faire la France 
avec l'Angleterre, quant au com- 
merce du charbon.” 

M. Branchaud, nous dit que la 
Belgique est le phys d'Europe qui 
reprendra le plus vite sa situation 
d'avant-guerre, La Belgique a été 
moins désorganisée que la France 
et ses industries n’ont pas été dé- 
truites comme celles de sa voisine 

Parlant des relations entre notre 
pays et la France M. Branchaud 
assure que le commerce et la finan- 
ce française ont la plus haute opi- 
nion du Canada, et dit que n'é- 
taient les taux du change qui sont 
prohibitifs, nous pourrions déve- 
lopper un très fort commerce d’ex- 
portations avec notre ancienne 
mère-patrie. 

M. Branchaud, ‘est aussi très 
optimiste en ce qui touche le Ca- 
nada et il croit que la crise que 
nous traversons est à la veille de 
se terminer. Nous ne subirons 
pas la dépression violente qui s'est 
faite sentir aux Etats-Unis, mais 
nous reviendrons graduellement 
vers Jes prix plus bas, sans que le 


* * 


De la religion en Chine 


Il y a trois principales sectes re- 
ligieuses en Chine. La pretnière 
est celle de Confucius; c'est celle 
que suivent l’empereur, les lettrés 
et les princes. Chaque ville a un 
oratoire, où les mandarins offrent, 
à certains jours de fête, du vin, 
des fruits, des fleurs et du riz sur 
une table éclairée par diverses lu- 
mières ; ils accompagnent cette of- 
frande de profondes révérences en 
l'honneur de Confucius et chan- 
tent des vers à sa louange. Ils en- 
fouissent le sang et les poils d’un 
pourceau tué la veille, et brûlent 
une partie de son foie. Les Chi- 
nois de cette secte célèbrent tous 
les ans deux fêtes en l’honneur du 
Ciel, qu’ils adorent. 

La seconde secte est celle de 
Lao-Kinn, elle est aussi fort an- 
sienne.  Lao-Kinn était un philo- 
sophe qu’on dit avoir vécu six 
cents ans avant Jésus-Christ. Ses 
sectateurs croient aux augures, et 
sont extrêmement adonnés aux 
cérémonies superstitieuses. Leurs 
prêtres #appliquent à trouver 
l'art de rendre les hommes im-|ral 
mortels.  Lao-Kinn enseignait 
que l’âme périt avec le corps, que 
Dieu cst matériel, et qu’il y a plu- 
sieurs dieux subalternes qu’il faut 
aussi adorer. Ses sectateurs l’a- 
dorent lui-même, ainsi que d’au- 
tres hommes qu'ils ont défiés et 


proposition de loi contre le duel. 
“J'avertis donc mon collègue, 
M. Paul Denise, qu'il est inutile 
qu’il dérange ses témoins, Je ne 
pourrais que leur répéter æ que 
j'écris ici.” L 


dont ils gardent les idoles dans ls} M, BRANCHAUD mag hand: Ag - 
temples. EST OPTIMISTE 

La troisième secte de la Chine PRE sarah cc 2rhegtrn 
est celle de Foe. Elle a pour su- (L’Evnement) mains bamist le coût de În ni ct la 
teur un, philosophe de ce poïn, qui| “La force.de récupération de la déflation chez nous, ne prendra 
vivait dans les Indes longtemps s- | France repose sur la ition de | l’envergure qu’elle a prise et qu'el- 


la fortune publique et la division 
met on 2e 
x -H. Bran- 
1, de s'abstenir de l’impureté; 2 p 
de ne jamais prendte le bien d' 


la transmigration des âmes. Les 


june vivantes; 4, de 
ne 


